
ans****. : aat 
I Â opéraUene 4a mots ta janvier Mat 

Aanmhaix.rar Mil. I. Dfrcnne-Wtbaui ; Eloy ; 
* ^ " 3 » " . *trecteuri ; MM. Henri H t S a i n «t 
i., »ib*ui-Pr..n»o*ti dlrealSHta^djoini*. - A 
Laott*. p-r M. ËKmtrd neffreiinea. - A Cron 

K KU. E .*-n« uatii Et Louis Ltpars. -fc-A Watï 
oa> IMur .uil. Aboi Hucbiouck «l Chéries Mal-

filets» ' 
Onde* du icreic» ; La caisse est nu*aria pour 

recevoir las déptîts, aéasl «a* les demsadee de 
le» dimanches de 9 à 11 

m D i 10 b tum lit. f** ren,!•,,,.•,— 
•u, la* dimanetws à-11 heures 10, Isa 

a lai Ua 
w u u v b M fr 11 b e u r w i 

(J heures lri!, 8 jour»«près la àm 

Mgeda da la ntarlière, ont arrêt* hier mstla. au 
Uau dit sentier du Petit-Bol», M aeatmé Charlss 
Florin, a/nna, peintre demejrani * Huabiix. por
teur de W0 b»li»<i d'allumere», fertunt an total da 
106.000 f * W 108 fr. 

i H fr nileur, un tan» a t-oiléWi q*il fallait peine 
A voir a Mé remis à la gtndaruw.e, 

Rttrsdée. — La e*rt tarmerte da Tourcoing a 
remi» am autorités belges la nommée Marie VV 

-" 7é Vanderhpden, 
erremondt pour-

femme Bitkwt. 03 

in<i.. Acte de probité. -

TOUffCOlNG 
Réunion de oontmiittion. — 1. 

aluns du» Kimmce-» et l e 1 In-lruc 

Î
ue se sont réuub-s hier soir pou 
a la question des cantines scolaii 

être prochainement discutée au se 
ttmblée couiuiuutla. 

Servante infidèle. MmeMaxneld.fenïmi' 
e de «and, 

' de" la»-

7, I 
• I.U..1 recommandi 

?ère de U rue Blancheniaille, à Roobai 
«roiuaMarieB.. . , veuve P . . . ,43 ans. -

Cette femme. eM partie furtivement diman
che emportant outre ses a f i n un tichu et un 
tablier *pp »rl> nnut à i-a patronne, 4 qui aile 
eit en outre redevable d'une somme de 50 fr. 
pour objets vendus. 

Plainte a é é déposée par Mme Scamps en
tre le» main» de M. Willon.eoumusaaire'iu 1* 

L'inculpée serait croit-' n retournée i Rou-
bai l . 

I I * Commencement d'incendie 
quatre heure» du matin, un commencement 
d'ince û'iie du à un Ttce de oonaiructiou d une 
•bemlnée, s'est déclaré dans une chambre à 
coucher de la mataon occupé* par M. Michel 
Lepers, boulanger-épxler, rue de la Blanche-
Porte. 

Les pompiers se transportèrent sur les 
lieux mal* 4 leur arr r i e , les voisina avaient 
réussi i le rendre maîtres du f-tti. 

Lead*tf4tS qui consistent dans la destruc
tion partielle d «ne porte et 
mente, sont évalués 4 3j0 l 

d'effets d'habillé-

Complicité de Toi. •»- Le nommi _A.iialphe 

reot r 
eux rlM Ces damier- avaient snle-e ches 

•ffets d'habillement qa» Deroahaix . 
geait d'engager au Moet-ds-ptétè «t. a W i * t 

. %i. et a'aal eupreaetds le 
remettre au garde Ueeprei qui lui l'a renia t son 
propriétaire. 

Une rixe sanglante au Blanc-Seau 
Une rixe au couteau s'est déroulée dans la 

nuit de dimanche 4 lundi, vers minuit, au 
Blanc-Seau. Uu jeune homme de 18 ans. a été 
assez grièvement bleuté par J.-fi. Vancollie, 
30 ans, t sserand. 

D nu la soirée de dimanche, Théophile 
Ruuiilard, c'est le nom du blessé, etd«ux au-

liens, Al'red Calo 

à R ti a x, teni 
Vancollie .'t» t turtement pris de boisson I) 

chercha querelle au jeune Colonne qu'il nior-
Ii figure et 4 qu il lanç» un coup de 

L"s trou* anireo jeunes gens quit'èrent le 
cabaret vers H heures 1|2. Il* etui-ortèienl 
ure ci eni se «ppartenent & Vancollie avec 
l'iiteuluti d" lui r^-utettie. En effet. 1U pa^-
•''•reot devant lu demrure d« r* dernier el 
l/uposèrent. Vancodl.é d scenditfur^ 

;iiu > 
II ne précipita «ur Th^oph le Ruuill:ird el 

lui potta un violent coup coup de son «nu.-
qui transperça la cuisse Le blessé poussa un 
cri et s'enfuit pour tomber une vlngiame de 
mètres plus loio. Vancollie,a;Tés avoir frapfé 
RoLiliard, tenta de frapper (• gui e ni -ut un de-
antres 'dîne.* gens, qui put évter le coup. 

Le blessé, releré p>.r ses camarades fut 
transporté cour Frère, où on lui prodigua de 

examiner le 

ttos «BTtron, 
Vanc.dlie a été arrêté hier à son travail, 

cheï M. Deld-els, par le gnnirchampêtreDel-
aatt* «t m s à la dim-iwlLou de M. Cotard, 
onniuikaa re de police du 1er arrondi-soment 
qui a fait l'enquêle. Il uer* tran-féré aujour
d'hui sur Lille. 

Le couteau qu a été saisi sur le meurtrier 
est a une seule lame iolldement emmanchée. 

iaix - t al 

i «t u«\ 
agole des deux jeunes gens 

>%'Mt petite fille Droite vive i BallDln 
Un êpouianti-ble accident s'est produit 

Adjudieatlen - Hier aptes midi i l a Un t 

Milan i 
eur é* U'imenta H Rulte 

munie, pal l'adjndiwtiou en S lot-, MU 
niture ne tables iirdinàWtw.ia! 
«t fautanile, laine, comrtarer, 
pour les Mjufemii 

hier 4 BaUtiin. Une pauvre petite fillette de 
3 ans, Gabr elle y.-tierkfpercel, dont les 

M.HSesebroncq, parentB htbnent rue du Nord, a été brûlé» 
vive d»ns les conditions suivantes : 

La mèie hVtH.i absentée penuaut environ 
10 mniitM pour aller ofa* c.-er de l'eau dans 

lervieee de l'Héiel Die>i, If-
,___ -vahièe 19.116 fr. 03. 
L'adjndiration était anuoncee jour 8 heurei, 

mais JUk-a'est aperçu au dernier muaient que 1M 
types--A- •eieni pa «é apportés d« l'Hfjtel Dieu 
«4 on le- envoya chercher ce qui detemiue un r«-
tard de plm 

rîujidicaifondût 
à»t mari ua*. 

ter lob a- Tablas 

, , . - Veubigbe 
b«ke mm *• 
Dearoii f ù 
Orft— De*i'cke-Dej Honoré 2»' '10 Deieiom 

Vanaeke kew, 7 ,» irjO -

— taT SL 
H *'i Ujil Dalforge Koewrd 20,35 
110 .0 - Emile VandVkera,»™ 

7.» 0f0 — Dhat-U.wM b 0[0 Aiudkatairs M. Vaa-
wambecke 

Hé lot — C M M , bine*. faùt»nils et voltaireii I 
•487*). _ MM. verh,eahe-Heiui.»lte, 23.75 <h,i>— 
Hanri Deletomhe, fc.af Ùfl - Alfred" W Un-lot, 
18,35 Ût!»— UKAM Vandekerkove. «•"> « 0[0 -
Emile VendeIwrfc'.re. Kn'&io- ijplraottwuecroix 
11 0i0 — nshaere, 1» OiO — E ouard Delfurg», 
10,75 U|0 — •(•nn U-illei. 35 t)|0 . tjudicataira. ' ' 

Sa lot. — L«m« pour matelas 5938 fr. M w. I)é-
leseluse,. té (Mu — «ebUoo père et fin. 17.SC Ou — 
DasaoQTlle-UwatttOrlV— Henn Ro'b-3 0,0 -
Voreux et.Pl irm ftrtjO- Victor Dupont 10,3> oio— 
Paul or.hioii-**i«4«rberghs. 2 7ô 0:1). AJjudiaa* 

'Uire : M liM^aTiil^Uero .x. 
Aelor-.rotiea nT,WaS8»it7 fr. DS —MM l+-

roy-Dehase à Baiairea»i.W0T'. — H-nrt l'.hoat" 
beau da Koncq 13 o\n — Gharlst et Mor««u t 'M* 
15 op — tiamnart-àoete <• Ro baix ll,'i5 o[.> — 
Lehemb-e de l'euteoin« il 50 .IID ~- Mig-on-i.i-
leiabier Ulle 21 ojo - Veuve Haori Odoux. aiju-
dlcataire 37.8b 0(». 

5a lot.— iloivertursspentHteMe ».593 f r - Mfcï. 
Leblanc père et fila 16,75Ojo ; Rimraart socitté 
Boabaix36il|.)~ i eli"ta»r« trènt 2\ «in— Mineon-
Salambïeril Dm- l>.lro.itt^nécroix ijlle U 0,u -
veuve Oatoux adt« iir.wrr. Si oi0. 

Quelu#aa inetdenta «a*«s vtfa « soat arodutta 
aa cours as la «fcaaee d'adjudication. 

La fradd>.— tas prépotéa da douanes. B loua Ni 
Castra, Jeta Laïass « Fr»M„L, Vardier, 4e la 

titre Gabriel!* et 
danat sa «baise. 

Sur le r>yer de la viande cuisait dans un 
poêlon. Ou présume que la petite fille voulut 
prendre un morceau de viande. A cet effet 
elle approcha une couine du poêle et y mou
la. Ses *-éieiiienta prirent feu et la pauvre 
eafant fut bientôt environnée de flammes, 
Quand It mère rentra elle trouva la maison 
pleine de fumée et entendit aa fillette pousser 
des cris déchirants. 

Bile la releva, et courut dan* U rue tenant 
l'eufantdans ses bras et en criant. Un voisin 
sempara d.'un seau d'eau qu'il jeta sur la 
petite fille p u » éteindre les flammes. La mal, 
heure .se expira quelques instants apr.'R. Les 
brûlures qu'elle portait étaient horribles 4 
v o r . Le ventre était ouvert. Ces brûlures 
éta ent sûrement mortelles mais l'eau tro de 
jetée sur elle a déterminé une congestion. 

M. Dequenne, commissaire de pol.ee d Hal-
luin, a constate cet horrible accident. 

L«8 psrenis sont dans le plus profond d&-
nespoir Quelques minute- pltin tard; et l'au
tre b*be nura t lui même p-ri i^pl yxiê. 

I l a l l u l n . — Vol audacieux. — Dans la 
nuit de dimanche 4 lund . <iaa> malfaiteur*» 
ont pénétré avec effraction dans la boucherie 
de M. Heruian. rue de L'île, et ont dérobé une 
inmiiif de 100 fr dans le compter r, deux 
éuoiin*»- pi l-- et 10 k los de beesteack. 

Los pen-onnes de la maison ont entendu, 
vers une heure, des voix appelant le ehfda, 
forte béte très méct'ante qui ne fit entendr« 
aucun aboiement; mais elles s'osèrent yn 
descendre. 

•farcq-ea-Baroeaf — DaiiS la entrée d 
M. Kn.ile Deetaillu 

u» individu Je» M M l *ur 

* engagèrent l'inconnu 4 pas. 

Une. lutta •'•nbagea au cours de laquelle M 
8orteie1rVffchaii»e en or de sa montre arrachées 
reçut aa faut! uu coup violent qui lui fit perdn 
i^.eo.pdëVhnii U. IwataUleura élan armé d'uni 
caoue pUàuste e grku 4 rénergie qu'U déploya 

Bto*w«ttx — Dlmaaah«apr*s»jnidi. ver» Irolf 
heures, les con-ommawiura rèuniT 4 l'eatauiinét 
leuu par M. Pncireur, sur 1' place de Moaveaux, 
furent Sirp is par une dètonadun «d'arme 4 feu 
qu'on ne Stvalt d'où provenir. 

Lin jeune homme qui FS trouvait dana le>(-nnl-
uet Jules Deleapaul, 30 an*. empWyé de commerce 
h'affitia-a, on s'emiresse autour de lui et l'un vit 
qu'il portait une bresiWB 41a cuisee, 1 di aolr. un individu'est venu ffaoner 4 la fen 

Voie! ce qui e'eftf « a n i I i . i t . avait 4 * » « H bnbitaiion et, itipréé l ss V ia r p>«"^ 
eomedi par son^airqn ..«V r̂tér toucher _«»] »erfl lincu pS qui allait s'informer ai Man 

roulant prendre de la jsionaaie poajt 
.aommation it accrocha la gtchelt-. et 

îe coup partit. Il a reçu les eoias de M. Dupont* 
Chipait II est soigné chei ses parents qui liabi-
lent Mouveaux. ." 

Moaveaux. — Concert par I* muttyw HSfa 
-ticinofe. - e concert d»i,né diaxan*!.* par la^ 
mu.-iq.ie municipale de Mo te^ut a ootSou le pins' 
fU et le plus légitime auccA-, 

Bi.-n svinl l'heure fixée pnur IT> iverinre de la 
BOirée UUteata la vas'e SBUaduCa/èile lllarmoni* 
r ego-geait de spectaieure. Le* dames s'y étaient 
donne rehdai-vous eu ira* gr-nd nombre. 

Par taite de deuils dans leurs f milles les d-g-d-
tsirea delà tnusi'iue, l'honorable H. Vincent, pré
ludent, et M. Verbruge, vice p^siJent, étaient ab-
eents. et o. t aie nnvAs du plaisir d'assister et 
d'ap d u-|r S ta bonne exécution de différants 
moiftsaux du programme, dél cieusainent compoaé. 

IM musique municipale a fait l'o irsrture du 
con.-ert. Elle exActte d'abord sous la savante direc
tion -le son chef. M. Outlleuii,*, un allègre uuli-
tnre enlevé iec un brio lo t p-ri euher. 

\M second uiorcea... la Vallée d'U»s«Vi. de ilennit 
nous a permis de Juger de la 

par un en-j 
| . l ,e dsiugu 

fuible parlait et use bue oLservut.o 

deroe que la 

it\ metlieurd 

q :i chante 
m«nc*î ptt 

M. l'sul 

; beaucoup de 
patriotique, M ffosslgoel de France, 

• Ws'tel exécute é 1> >ati*raction gêné 
varié pour trombonoe : Bouveuir d'Os 

" l i a été" 

U. MarTÏffl 

e quête au iront des vieil-

pas été moins Lien 'tua

ient d'un jeune instrumentiste M. Henri. 
maux oui s exèeu'é d'une façon vraiment 

iU pour clarinette, uir le Carnaval de Ténue. 
Voilé assurément an JMusa bamp^ qui fai 

ilus grand honneur 4T8reilfftmii, tfom' f! 
élève, et les résultat'' acquis sont d'autaHI j 

l'H'««x 
gtéds la jeune musieieQttaq'ii.ouU-e l'ejésnl ou 

—-te pou? piifûo. Doléro dej 

: 
On lui 

emph dar t 

perbe bouquet. 

Chambra d dtWM Hts, 

s eoneert, la défi-

«sr-LE WORD 
W l t l t ' l 

I.'uMNtiM«lnat *l"lwrm 
néressanls rente g 

San- avoir un » 

il.Il y,M 

actuel It,m>" 
•«i>er*meni 

«llement en instance • 

femme épileptique. 

. lHlpoux Dihv 

l It ans, le second ri et letroi-
aison aise snprès de chez. Ma-

s joars Cal thhy «tt allé h > 

t femme Manesse i 

Le* epunabUa a'affleluiaot i 
jas i i t »J.i 
adultère déteata totsiemer.t ton man q 
aant ers rt'ilions illicites, interdit 
porte é son rival. 

Cepen-laot une certaine im tiê é'ait reati 

lundi matin. Datiy allant ehereber des 

Jaaaa vers dix benrea, devant l'habitatic 
poax Hmesac; U fut accoalé par une Ailette d 

Manesse vaquait 4 ses occ'ip»ti«ns joumslicres; 
m femme profitant de l'occasion fit entrer sua 
apunt ares lequel elle eut un entretien. 

Dans l'après-midi Menasse partit au Pomme-
rsuii reprendre une hache qu'il y avait envoyée 4 

ÊSÉr^ ibanrése 
1 mata [as ivre, pottr regagner 

1 " * ' • • * « i 

La .-rima . 
Arrivé i environ 1 Wiiométre de lVatanlnetGcufai 

•inhv. «u MionoèS Au»Tfii*, allant A la rencontra 
de aa* ei-yo.ii, as eatjia dnnal»- bois.guenani aa 
vêt jul doit arriver Bflhtoi, 

Aêt, I]3 ne bornai»a'antses«ar la rouie, por 
tant ans hache ; Il leretounnit et *)» tatisu paoer. 
Bais, sotlanl sajrfssHni de BOU tmbuacade, il 
?Slance snr lii ParTBriière. le saistl de 1. «aie 
gaurhe 4 la gora* Sju'il eomprlm* h)rtepi«rt al, de 
b mm* ûToiie. rtmpmnoi de la tache, il eo ferfé 
un vlgoarrux cooa'de taloa antre les yeux ou mal 

milieu de la routa, perdant le 

ispupfat . s'en retourne rn-is, 
-u'h quon neaéciuvnt troi toi 

baraeia toots : suis pnoasM m hacne, il I.» Q 

saog en 

le s-dai 
le car p» 
' rat la 

l«.e 

bant sur le talon de l'outil. 
fonnf tllaiiBi — Aveux. 

«léflrre du cr.me : . 
ta» lirae taeha desx>n Vweaie !e miliou 4e 1 

rente 4 e.iviron » mètres da tneaé, aceusant l'ei 
droit où le BMursrs a été eanaoaAaiè , la vidiic 

deN figure, aa-deevusdu nés, ut 
K tt>» froaU] e-l frudu et 1>-s; 

•emaripia d< 

On supposé que Msae»se, affaibli p*r l'abon
dante hùmorrhtgie que la h»«snre nvait occasion
née, aura succombé é uns congestion causée p r le 
froid. 

Juqaetaadi matin. Dahy, qui a été gardé 4 
vas 4 l'estaminet de la « Grossi Tête > a nié et 
s'est renfermé dans le mutisme le plus couplet 
alals, cédai.t enfin ans nombreuses questions oae 
M poe'ii M. Grnnfer. artréebal de-» l^gia de 
darm 

i rendu coupable. 
Manesse, puis le 

vertu d'an mandat 
par le parquet da 

Cambrai, le coupable Tut ni'B en état d'arrest lion 
«t smsné isudi matin é la chambra de' «Orale du 
U têtu, i * lendamsia matin, il était transféré é la 
maison d'arr.'t de Camerat. 

- PAS-DE-CALAIS 
Un tiôujU^M vicl à Canin 

Hier, i dix amrm do «oir, Waast-Ringo, 
.ger, apaelt sa jeune domestique, 4gée 

SA ojize anâ, pohr l'éclairer, disait-Il, 
lai Jtermettre de dételer son cheval. 
• F» ttérBdelfarfa«'royH»^1q.ue cetl 
rteroff He prnlorjgesït alfa S féeurie et a 
\Va*ist ronbommftrjt <in attentat mr lu 

Après avoir ariftchê son enfant de; 
J ' t iniaért111" " 

>*ttêMi i 
coupable. 

Wanrt adAJ* 4 son actif o 
pour tivns d9 tua fin nf s 

3*. JBTJX^mBM 

titre* coté*. 
Paie ua nota avant lertr écfaéaave* rea cov 

ions dont 1* court est officiellement connu. 
Renseigne gratuitement sur tontes les va

leurs ainsi que sur les tirages français et 
étrangère. 

ORDRES DU BOURSE 

M*rtLlm i U gain 
An c-"icle. 
— Huitaines gens' s'exclame en tou-s i 

marquis de V... Fin «à vingt ans!. 

- PerçéPl fuit :« petit vic^uita. 

CONSEIL PRATIQUE 
Qjali't on sxpo>t le* mai*- à l'air après las 

voir tavéaa à l'eau froUde, il «e produit f 
•ent des gerçures 4 la peau. Pour tel évi 

FstTITt OORftltPOrvOANOa 
A.D. E. N. - Le mnislr» n's pts encore fall 
MMiaiire aa déeislen au tujtt de* engagaatanea év 
nia ans ê recevoir U 1er msri. - X i taille exi

gée pour le Réme est de 1 m. 06.— La mairie vous 
indiquera les pièces 4 produire. 

Oni. mafs il ne reut h ire partie du 

îaT. A étranger, s'il a répudié 1 

^ ? ' » >"»*?-. 

•MBtmaaaaasBassaBBBaaaaai-
• ' "'A I * * 

L* ««vapTO,!» J S j 

A. Pejot et Ch. t 
i anHtmii. «*K«l|f,. Xt 
laïaw a* « m u i a 
i dont U U u i MI otfldiUn 
t Jvara m a l w 

TITBBS catmaa i rB im 

mu.1' m <i i ' , •• = 
Etat civil d« Boahals 

' ; • 

•Weeane-a - r>cj> 
ftenaafcq.ia.-z3 - i - l i e l..-..., . 
EdmonTGU-llh->r. rue liomhM - Hod*»t 

», me -e l. noo - l'aire R mtnene, ta* 
— Aohille llabrei-ht. rus ateyefbeer, M 

- Jnlu Gilles, riMîda . i i l e , 82 - Eugeive Mereua-
aeaux, rrt da Fiauce, «l - Kdiu-.n i Ctiarlot, ru+ 

Cureiff. 4> — Àlphint- Dewaeie, rue d'Algei 
Julea laao. Ut. de lu ireniog, 191 - J-*4»a»M 

atayer, rme Monge — Baul Byt, rue l SCFOIX, llfr 
— Oscar lorthioB, n t des Luni es-Uales — It-
devetf ni.terme. rue de Ho .v.tHn — Uermaln* 
l'egedlûjff, Hûtel-Die-i — Uroast l'y tuer., rut de 

OécAs. 

i Soy.-i. 80 i 
t"8!h! 

stu.lerle 
:.!•:-. Vu 

'odtfenhet/de. :î: 
B.ylfl. 6" 

.itleul. 2 boulevard <* 
1 

.,--, K — ISS 
Cobem.—Albert Saler 

Nslaaanooa, — .Iules Bel veaux. Croix-Rouge» 
Edouard Desurtnont rue du Redan — Albert Ha-
rez, Bltsc-6eau — Marte Thomas, rt* de J« Wai-
sence - Alfred Juveoei. rue de la Plene Bleue-
Léon Luypaert, rue de la Itarlitte - Hélène Pf-

Ide, nane-Stan — Angèle r-'eya, me des Oarliers 
Gabnalle UoatesHeigna, rue Delobel — Edouard 

Deoôt 
Uouretax 

ilaas — Graliea Delebergbs, 53 i 

Btat-Hvll de Ly* lez-auatay 
Da aa décembre au 18 janvier 

Malssnots. Decoureelle, rue da 

Qansen. rue 
Moltt au-Bets — Philippe Stoffyn, rua du Boit — 

Btoysart, rue^du b>ia -

Parent 
Jean Belmoti. tUserand 

et Marie Dsbéve. Jouraalière — Louis Lecomte. 
tisaersnd et Hortenae Broux. Journalière — Joies 
Parent, employé de commerce el Sophie Séjiard. 
journalière. 

PnWfaattons de msiiagea. — Entre : Julta 
HespeL domestique é Lys et silvio Desmarchelier, 

LiastIUs et Ma 
J.-R. Coasert, i 

ana, Cohen. — aant Lerthloir, 

BULLETIN FIN;J IfR 

L'amélioratien est i 
le marché E" 

6n de l'année, mais le 

i l t8 0;0 4 95.ti.i-, 

e relève 4 •»'.&*. 
rs da lit ilie a'eet 
signale une plus-

""l,s"rîânque deTrsuce s'itterit 4 Ï83». 
Le Crédit Foncier regagné 13 francs 4 Vit et la 

Banque de Paris 4 fr. 4 417. 
La Sotié é Générale e.t très ferme 4 470.N-ar»at 

pa» baissé pendant la panique, elle ne pe-'t guère 
monter tant que les affaitea ~'~ " 
l-ur ac i'it* normale. 

Le Crédit Lyonnais se négocie è 7%. en reprise 
de U francs. 

Le Comptoir National d'Escompte est demande 

fonetionne-
i déposants, 

[eut s'élever 4 éOiU. 
L'oblioation Beyrouth Dtfnaa-iiauraa resta au 

environs de 300. 
Les Chemina économique» font 415. 

Ch. HÏTHAH tt O 
10, rue da Quatre -Septembre. — Parte. 
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d' nfanterie de . 
calmes et résolus, grave comme on d»ût l'être 

t approches d'une action décisivt ; légion-

. . , .jollies enfin dé
labrée, les jambes nues, cou verte de loques, 
étranges sous le lsrge chapeau de Jonc et le 
manteau déguenillé qui i n abritent, marau
deurs et pillards, toujours prêts 4 servir les 
pirates on le Français, n'espérant r 40, tuas 
malheuronx et aussi pauvres avec I t t uns 

t de* Rites de fauv» 
morte», s abritant sous des tentes, sous les 

Ktnte- grimpantes tombant des grands sr-
* • comme des cheve'ores. sons les gbbirbls 

faits de brsnchaget et de gaules1, en ««pil
lant l'espace aux botes de ce désert, véritable 
Cngle Indienne, peuplée de paoafi an vol 

nrd, de cerfe épouvantés par 
*) t*gv 

tireront bien moyen des 
paître. . 

Deux officiers d'mfanter s de 
rat d tns leur tunique noire, venaient d sche-

r ma u a repaa sous une tante. ; 
Iran Jvnne et m» tilt proton Jéax,t! M* 

C'était un beau gnrçoo de vingt-huit 4 
rente ans, aux traits fatigués, au visage em-

]Tiint d'une profonde tristesse. 
Son compagnon, un capitaine, était plus 

l a é a t a l i a a s . 
Le visite était dur, ^nergiquf. Les épreu

ves des campagne*Longues rtpéniblesavaient 
sillonné t-a (e^u de rides et blanchi ses che
veux avant T4ge. 

— Eh bien I dit-Il, mon cher Ba lleul, nous 
voilé t u terme de autre expédition. Demain 
It parolrt atfa 41a poudre. 

Il étendit le bras dans la direction de 1H 
forêt et i i : 

Jacqn-s Hsi.i*-ni Iv-clis la («te et i 
du bout dee lèvres : 

— Réuislroni-nous mieux que les autre". 
Et aussitôt il ajouta : 
— Le canon ne peut rien dtns cette forêt., 

et quant tu tut-il, bien malin qui irai.per* 
an ennemi invisible, tendis que parmi nous, 
l'ennemi peut choisir celui qu il veut attein
dre. Ah I mon capitaine, vous l ' ave id i t . . . 
nous sommes au t<rme de notre expédition 
et, je le crois, d'autre chose encore... 

— Me croyez pas au moine que j'aie peur 
de mourir I 

— Ahfsacrebleo, je tait trop le contra re . . 
Depuis trois ans voua essayez de voua faire 
tuer . . . Est-ce que ça ne se voit pss T 

— Sans y réussir. . . Eh bien I capitaine, je 

meilleure ocosion. Rappelez-vous ce que je 
vous dm : Beaucoup de ces pauvres diables 
qui dorment 14 autour 4e nous laia eront 
leurs os dannee chien de pays. 

— Brrt Vous êtes lugubre, lieutensnt. 
Jacques Badleul se eecoua en disant : 
— J'ai to r t . . . n'y pensons pins. D'ailleurs, 

U est temps de faut comme les antres et de 
nous arranger pour patatr la nuit U Moins 
mal posa ble. 

U H 1 M team enxtttrt était préparé. 

Un peu de paille sous des natte* de ionc! 
que les Annamites savant fabriquer en un 
instant. 

Jacques Bailleul sortit quelques minutes 
pour s'assurer que les hommes étaient à 
leur poste et bientôt il rentra sous I t tante. 

Le capitaine, 4 demi-vôtu, s'était assis sur 
le lu en attendant son compagnon. 

— Tout est tranquille, dit le lieutenant, 
msis je me défie de ce calme. D'après noa 
renseignements, le fort ne serait pas 4 plus 

leux kilomètres et il est impoaeibte que 
défenseurs ne noua surveillent pas, 4 

portée de fut-Il. Noua tarons attaqués de
main avant le point du jour, cette nuit peut-
étre. 

— Le* hommes sont prévenue, dît le capi
taine. Ile défendront leur peau. Bonsoir, 
lieutenant, 

Jucqnee Bailleul reprit d'une voix légère-
altérée 

— Encore une minute, capitaine. J'aurai 
voulu VOUB demander nn service. 

— Vile, slors. J* tombe de sommeil. 
— Ce sera t on mot I faire parvenir 4 so 

adresse, en cas de malheur. 
— Toujours vot idée*) 
— Que voutax-voue, c'est pin* fort qu 

9 maîtresse, dit-il, 4 

• demande pas 

- P a s 4 
d'enfance. 

_ secrets. 
Vous me promette! de l'envoyer f 

— A moine que la balle de quelque, damné 
iinois ne m* cuache dtne cet infernal pays, 
.us nouvel y compter. 

heial 
Les deux officiers s'étendirent sur leurs 

n s t u t et se couvrirent de leur* manteaux. 
Dans le camp, on ne voyait pa t ont la

i t é r» ;oa n iai—4*H pa* a*a*J**aaw4> sjoa 
eetli;! des rugj.Minent* dn fifre data )«• 
Bvafenàvnn «v la farèl, le* hsiulenveats «f. 

istres Je» oiseaux de nuit perchés sur les 
branches. 

Jacques Bailleul n'avait pas besoin des 
eonseils du capitaine. 

Il lui ètadt impossible de fermer les yeux. 
Sa pensée ••'envolait au-delè des m e » ; 4 

travers les espaces Infinis, il revovaille chaste 
visage de Rose plaintive et désolée, et un 
doute lu< torturait le coeur. 

œtte heure terrible où la mort était si 
prés de lui, il se demandait s'il n'avait pas 
été le jouât d'une illusion. 

Rose, sa Rose bien-aimé*. la (leur de sa 
tendre, si pure, pou-

ait-elle mentir et le tromper I 
Quel doute f 
Mats aussitôt un pli amer, haineux, cris 

ptit ses lèvres et il ae répétait avec obulina-

-" J'ai i 
n d 

étoiles et sans lune, qui les environnait, les 
sent oslles, l'oreille attentive], distinguaient 
des froissements d'herbes Boites, des glisse
ments de félins dann la brousse. Leurs yeux 
croyaient entrevo r de*- éclairs d'yeux phos
phorescents et dett ombres menaçantes qui 
smpaient dans les ténèbres 
C'était le tigre qui cherchait aa proie. 
Celaient le* pirates, moins dangereux que 

pour l'y taire tomber et le surprendre. 
La nuit s'écoula enfin. 
Le lieutenant Bailleul était sur pied long

temps avant le jour. 
Quand le soleil parut i l'horizon au-d*s>us 

des rixtéres lointaines, irradiant d ta ta faux 
l'immense plaine sux mamelon» herbeux, 
aux riv ères serpentant comme des ml.ans 
d'argent dan* la verdure luxuriant* des val
lées, 1« camp était en pleine activité, mai* 
devant la petite troupe égarée si loin du sol 
natal, la furet plus muette que jamais prolon
geait al'infin te* futaies innombrable* ettea 
collines pleines de mystère*. 

A ce, paornaoL^ gjg fourrier s'aporoehs^de 

— On* lettre poyr vous, aton lieatenaal 
— Do* s* vtaitvn ? 

— Doansa I 
On allait te mettre en marche. 
Jacques Bailleul regarda avidement cette 

letti* qui venait le trouver si loin d t tout 
— nus, de tous ceux qu'.l 

d'autre*, mais l'écriture lui était totalement 
inconnue. 

U brisa rapidement 1* cachet de cire ronge, 
marqué d une empreinte grossier» et lut : 

« Monsieur, 
* L* hasard m'a rendu U vo'eln i Paris 

d'une jeune tille de mon paye et du votre. 

grands chagrins dont alla ne m'a pas fait la 
confidence. J'ai pu ««pendant comprendre 
que vous êtes causa de aa profonda'r ' ' 
et je erols pouvoir vous affirmer que i 
l'svei mal jugée, voua tvex élé induit 

travmil 
quand il lui aéra t t i faaile de faire comme 
' mt d'antres et d'acejaérir nne vraie fortune 

3 prix de coupables complaisances dont vous 

ILE réfutant da M défsndra, qui vont dit 
qu'elle M M sacrifiait pas par dévouement 4 
a'autrea, t t p*ut-étr* p u un «tournent de 

temps, comment «lie poum 
nouvelles par les journaux. 

» J ai vu aussi votre portra t entre as* 
rotin*. 

» Ce danl je suis sûr, c'est qu'elle t con
servé pour vous des sentiment* qui loi sont 

et d* regret et, que fl-

i En roue l'affirmant, ja vdtrdrats p^Wvoii 

i V r a pénétrer U conviction A a vtttv 

a qu'un b o t : ta DOnhaot • 

eharmes, de a 

Difforme, dist 
yeux, je vis seul et trlete an n'ayant avec U 
monde d'autres rapporté qus ceux arui m* 
sont impôt** P*r It n*c*eaiti é** gtatliir' tan 
vie bonnétemeni comme «lit gagne la stonne 
•»•' son travail. 

Si elleeût été coupable et Indigne de f 
>«41e la pénible exisUno ' 
»e condamne! 
«ett* laUra qu'sUelgaôra 

t doute, «lia m'eût inUrdlt de t 
s donner la ragrst d'un injntU 
J'ai cru devoir vont l'idrostar. 
Peut-atr* strat-voua hanreax A 
dans l'axil aérlUeux où vous , 

l'oubli et dlffielU é obtenir qoaH4 
" - - tille digne de tant 4'estime «t < i '_ 

vous envola en même tempe, m o t 
tenant, laaaaraaos d«i s«niim#ate \a* 
cordiaux d'an de vot cqsajtïiuaat'. 

• Nestor PootinT, 4s Panita 
Aorotd««r 4'agjejuss» Ht ntajlaani, 

w, 4 Sari*. . de l^HuSSO! 
L'adresse d* la lattrt portail: 

A M. RaUIenl, lieotaajaat 
marin*, au Tonkta. 

L* pauvr* buata avait taau U 
qu'il / e u » faite à Jai-nréme 

En achevant la r~~ ÏÏJ2XB 
C'était la première fois qu'un» ririitentâtita 

élevait contre l^ts*»]» « t U O i é nMaf ld 
t promis» et qu'on lui parlait d'elle an **} 

»ul«ViMrm. 
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